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Notaire.
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A B. DBAY, Nuinsior de la Cour Supe g,

. rieuro et da ie Cour d'Appel, es

Urand-Gonn-tabla, Joliette.

J. A. MARTIN
Arpenteur Provinoial,

 

St-Jacques de l'Achigan. Î
oprmerese ES NS -—

ENCANTEUR.
M. Hopèue De annonce au jmblic.

qu'il ivecnn, et qu'il sera

toujours prél à enlrnpreuies Lautes ventes

à l'encai à les cnuditions av intagruses.
N. [upnis fora (les avances d'argont sue

des ventes à l'avan que des marchands
vonlront lui contmr. ,
Tente parsons quai vendra à l'encan.

Quns avoir qiteuu sb liemnes d'emcautenr

meta jourcuivi e$ rail” suivant le lei, car

M [tapis n4 cfrridé à Faure rusproler lu

Doi, nt à ve prutigee en mème sep.

Julioits, 12 mai 1882. lan
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f Wagous-Verteirs aux Uonvois de

Les Trainodu Dimanche pa:tent de Mont-
æ0gi où de Québec àà hourne ». un. ‘

. rains siren LY l’heure

Co métis wtquietlà hatin du Mil
Bad dis min $ plus tard qu'à Hochalaga.

"US Ba connectiên avec le Chemin de Per
du Pacifique Canadien pour (flaws,

‘Jhirobs General, 18 Place d'Armée.
i. BUREAU DEB BILLETS: .
4Prags c'Anmes, à, .

2e$ Hon Ur. Jacques. } MONTREAL. |

:» Vima-vie,l'Hôtel M-knuis Québec.
Uhemin ‘de For du Pacifique Cane-lion,
Oltawe.

‘ + fn A, SENNUAL,
SusintenJant Génl.

Menirlel, 6 jula 1002,
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PIERRE CHEVALIER, Phoraitraie
Rue Notre-Dame,

- JOLIETTE.

“M.Mbierre Chavatior anunoñce au public,
que le prrertsier de Mai prochain, il ouvrira
soi uragtnitique Hôtel, connu autrefois sous
le nom de * Elôlel Jotietls **.

L'Hldlal est nitué an centre de la place
d'ahaires, à Joliette, ei le plus à proximité
de la Station du Chemin de fer,
H n'y abre rien à désirer de ptus pour le

eonfort du publie voyaceur.
Le nouvel établissemunt est chaud pre

un appareil à l'œau chaude.
Un burcau de Télégraphe est attaché à

1a maison.
Hy«a25chambres: à coucher, 6 salons,

4 seltes spécialement meublées pour les
comunis voyageurs,
Unè attenllon «, éciale srra donnée pour

le qervice régulier et poli auprés dus
clients et pensionnaires.
La cout at spacieuse et 4 6 considere

philanant agrandie par Pachat- d'un vaste
Horan dvant la construction 8 Nouvel
totul.
Ilya 100 places d'écurig qui peuvent

être levées dès aujourd'hai.
Une voiture speciale, Omnibus sare à la

Niatiou de Joliette à l'arrivée de chaque
waide chemin de fer pour y aller cher-
cher les voyageurs. les voyageurs seront
égaleipent conduits à la Station au départ
du (raïn. .
M Chevalier sollicite une visite, et il

a1 eurtain apres cals du succds, parce
l'on trouvers à son Hôtel tout le con
desirable,

Jolighie, | mars i882.

5e ANNEE.

L'ALBEM DES PAMILLES,
(Remplaçant le Foyer Domestique.|

REVUE LITTERAIRE, HISTORI-
QUE, ARTISTIQUE ET

BIOGRAPHIQUE.
err Rovue spécialement destinée eux

|? Bamillss, renferme 48 pages de ma-
tires A lire, doubre colonne, comprenant
dou Récits, Voyages, causerine, Litière ture.
vol,ate, et elle paraît le ler de c'ia-
ue mais.
Cette Publication est particulièrement

destinés À propager la bonne luciure au
sein des familles catholiques, ot elle est
rédigée par les peincipales plumes cana-
dienne ga pays, cn vue d'éclairer et de
qHaire tout à la fois. parune série de irs-
vaux liUvrsires inédits vt très variés.

sé” Un MocoesuMusique chaque

ia prix de l’abonnement est de $2 00 por
anwes, parable invariablement d'avance,
ou dans les trente jours qui suivent la de-
mandé d'un abonnement,
L'abennement uv s+ fractionne pes: il

commance avec l’aunée. Sue demande,
on expedio une des dernières fivraison do
l'Atbum des Farnilles, pour échantilhon.
Daus las villes, où peut s'abonner chez

Tes Agent. spéciaux, ou par (ctirr afregees
& Mr. I Administratedr de U'Alhum des Fa-
lurdtées, À Cittawe.

Un Moyon do faire de l’Argent.
L'adinieistratton de l'Album des Familles

avsorde une ©: emission fe 10 par cont
aux porsenies qui se chargent, dans lès
camp uen de lui abtenir d« nouveaux
aben Dans ce cas, ces prcsoubes n'au-
ront nons'attrestér que FÜR pour cha que
anhonné ainsi obteurs, perietire euregisirée,
avec lon noms et adresses des ils abonnes,
I’Album des Familles chaque mois.

Ottawa. Janvier (X80.

UN JOURNAL POUR RIEN
Led Recreations utiles, reve de tous

log travaux ot (mste-tempe sgreables ot
frueluass, ne se contentent pas « augmen-
ter les ressesmurcen ot de procurer des mu-
monta ponretx.À chaque” famille ; elles
offrant des primes extraordinaires ol sens
précédents :

| Le Un abonnement Yratuié à tune des
meilleures ruvues bi-meauquelles : Les voi-
rées du V'Ilage ot du Chateau ;

20 Des primes variées en tout Lo
Articles’ de mPnage. Photographie. Physique,
Chimie, Greines de fleurs. Machines! pour
déso de beis, Bpiccrie, ete, tte ;

«re entants du Journal sbpt à
Paris ot à Marseille à la cispusition, dus
abonnés pour leurs achais.
Un s'abvnno en envoyant @ fr. au Direc.

teut des Nécréatians utiles, 5, rue du Ché-
talet, À Vesoul (Haute-Kaône).

° [EDITION SPECIALE POUR LES MEMBRES DU CLERGE
(Décors et architecture Prifg.euss-)

HOTEL RIVARD
20, RUE BONSECOURS

MONTREAL.

C-t hôtel est-ie rendez-vous da lous tes
hommas de mersdes.coniracteurs et
descommerçants de foin en rigulier.

gretdus améliorations ONV Qté faites
réceumentet M. RIVARD, proptiétiire du
cette maison, ss fora un plaisir de rensel-
guet ses clients et tous les voyageurs qui’
s'aclrestercnt à lui, ;
Us busesu de Télégraphe et de

.  Tflépaone val aitaché i Ia naires,
P. BLYARD,

-

. +.

a
0 .

M. P. £. MCCONVILLES offre en vents sa
Driqutelerié, située vit lu Ville de Juliette,
À des conditiens/fPuciles et avantégeuses. Possussion immudiate.

Feuilleton !

 

FOI JURÉE
RAOUL DE NAVERY.

XXI

RÉSURRECTION

(Suite)

J'ai fait des courses, de longues
courses... Il marche bien Oswanli
tout vieux qu'il est... Un simable
homme pour un Ture ?

Et Ollioules se mita rire.
— Me voila bien rcuseigné, a-

jouta Compian.
— Vous devenez ourieux, fit

Ollionies.
— Et toi défiant, repartit Nico-

les.
Le capitaine n'ajouta rien ; il

souffrait.
— Ne peux-tu pas mele dire ?
— Le dire ? Custainoment…
Oilioules tenta de ranimer la cone

versation, ce fut impossible. Com.
pian, l'homme de la vérité par
excellence, venait d'être mor-
tellement froiesé.

Le lendemain, l'absence d’OI-
lioules se prolouges davantage ;
mais cette fois Compian ne lui en
demanda pas la cause.
— Tout m'abandoune,: pensait

le malheureux. J'ai remercié
Dieu quand j'ai retrouvé Olliou-
les, et je m'aperçois qu’il n’est
plus mon ami !… De quoi me
plaindrais-je 7... Ollivules cioit a
l'affection d'Osmanli, il flatte le
maltre dont il peut tout attendre ;
tandis que de moi 11 n'a rien à es
pérer, rien !

8: Compiun eût pénétré en ce
moment dans le chambre d'Os-
manli, il eùt été bieu surpris de
voir près- de lui Ollioules, une
plume à le main, en‘assant chiffre
sur chiffres, et souriant avéc l'ex-
reasion de la joic satisfaite.
— Ainsi, demanda Osmanli, rien

ne manque ?
— Rivn' Sinon ce que J'ai tait

remarquer ls nom à la poupe...
Je respecte vos scrupales, mais je
tiens à ce nom...
— Qe sera fuit demain... Les

Tures sont assez riches ! beau,
venant de votre part et choisi pour
elles.
— Les diamants ?
— Plus lumineux que ceux de

la reine Marie-Thérèse.
— Je gage que vous avez ou-

blié les fleurs. vous vous souve-
nez des recommandations d'Àyer-
ba et de Futmé.
— Les flsurs sont sur le pont,

protégées contre l'eau de mèr par
une tente.
= Le cale }, ols.
— Regorge de blé.
_ LeDacillon ?
— Fatmé achève en dernière

fleur de lys d'or. Uue fille tur-
que brodant un éteudard français !
= Ah ! les armes choisies pour

Iu jeune homme
—Je lea ai moi-même rangées

dans la cabine du capitaine.
“= Que dit-il de tes abspuces ?
~ Il ue m'en parie plus, .
~— Bitai, que penses-tu de ce

qui arrive? ©
— Je m'en réjonis.
— Sans envie !

“ = Envier mon ami, mon mafe
tre ! j'aurais payé de ma vie le
bonheur qu'il mérite si bien.
— Âk ! les Français ! murmurs

Osmanli, at plus bes il ajoute : ces

Poilionles piece lee popiers deilioules plaçu popiers de-
vant lui, quitte la salle, bn s'imolt
nant avec nt, mais saue servi

1° lité et conrut rejoindre Compian
qui travaillait au jardin.

Ollioules éprouvaik an violent
désir de chanter.

Il ee oontint pendant quelque
pe à cause de Nicolas, puis

be lui ii fredopna : 
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de ma vie,
d'en désirais a fin,
Quand le Cidl en Turquie,
Conduii [ne Mathurins ;
Lin priseut mes lions,
Au visir Ua m'achètent.”

— Ollionles, dit Compian d'une
voix douce, ne vous souvient-il
pe qu'un soir à bord da Centaure
équipage ayant prif Feu-Saint-
Elme d'entsuner une chanson...
il commenca celle-1d 2
— Baus doute. On trouva qu'il

ne fallait pas parler de pirates
dans la crainte de les évoquer, et
on lui ordonna de cesser sa comn-
plainte. ce qu'il fit tout de suite,
le pauvre mousse,
— Oci, pour entouner l'histoire

Au Voltigeur hollandais.
, == On n'est pas parfait, eapitai-
ne ; Feu-Beint-Elme simait les
contes tristes.
— Cette fois encore, l'équipage

le pris de changer son réeit...
— Ce qui n'empêcha zas la tem-

pête de sévir et Ben-Sudoc de nons
cæpturer… :
— Aussi cette chanson me

cause tine émotion pénible.
= Pas à moi, répliqua Otliou-

les, si l'on y parle de barhares on
gramme aussi les fils de Jean de

stha! Dieu nous les envoie, et
nous délivre pur leurs mains,
Compian.
— Vous espérex douc encore,

vous ?
— Tonjours.
— Jeo vous ai vu si abattu à

bord de l'Arasfel.
— On se fuit A tout,
— Mèmeà la captivité ?

, — Qui à la captivité.
# — Er à l'absence ?
— Oh !ne touchez pas à cette

corde. capitaine.
— Tu vois bien, Oilionles.
- Quoi ? capitaine.
— Tu chautes seulement pour

cacher micax ta douleur ?
— C'est donc à mon tour à vous

consoler, Compian. j'ai, en effet,
aujourd'hui daus l’Ame, je ne es
uel allégeweut, da a ls bout: de

Dica ; vous ne pouvons éternelles
ment souffrir, parce que nous ue
sommes pas méchants et j'attends
quelque chose de la Providence!
— Quoi? demanda Çompian.
— Regardez! fit Ollioules en

étendaut le bras
L'œii de Cumpian brilla d'auc

vive flamme.
— Le père Salvator ! a'écria-l-"

il.
— Je vous le disais bien, je

préssentais quelque chose, ce
quelque chose c'est Ia liberi,

Les lèvres du Compian remus-
rent cowie il priuit,

XXII

LE PRIX DU RACHAT

Quand le père Salvator quitta
Madvleine après la première cap-
tivité de Compian, il lui fat impos-
sible inalgré son désir, de s'embar-
quer immidistement pour Tripoli,
l’ordre de ses chute l'ubligea à fui-
re voile pour an autre port: el
tandis que le fils spirituel de Jean
de Mutha secourait aillieurs des
caplifs ot rompait les chaînes de
plusieurs, Nicdlas Cumpian ac-
coiuplissait l'odyseée du son départ
pour Marseille et de son retour
Wmpréeu à Tripoli au milien de lu
‘désolation de la famille d'Oeman-
li.
Le bon religivux gardsit dans

son aumônière le prix de la ran-
çon de Nicolas ; heareux à le pen-
sée qu'il pouvait sécher des lar-
mes, il s'avançe rapidement vers
les deux esclaves d'Osmauli.
Compian le reconnut et se jeta

dans ses bras.
Ollioules e'idolina et lui baisa

Ia main...
— Mon ami, dit le pdre Salvator,

vous alles étre libre
— Libre, qu'elle reconnaissance

ne vous devrai-je pas, mon pate.
— À moi, aucune, je n'ai fait

cueillir ik pins saintedes ne
des, celle de votre femme et de
votre fille ?
— Ma 6 ? mu fille !
— Sans dote,
— À quellé époque avez-vous

quitté Murscille ¥
—1ya année,
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Oompian, lu main de le Providence
est vruimient là 7
— Où est Osmanli ? demande lo

pare Salvator.
— dans sa maison,
— Puis-je le voir ?
—Ju vais vous conduire. Mais‘

ajouts Compiau, vous avez parlé
d'une seule rungon.. Nous sommes
deux, Oliioules et le capitaine...
— Je n'en puis sanver qu'un,

murmura le religieux, et’ c'est en
face de doulours parcilles que je
me trouve pauvre...
Compian marcha en silence a

côté du père Salvator,
Il l'atroduisil dans Ja maison, lui

servit une garafe d’eau glacée, et
alla chercher Usmanli.
Il savait avec quelle considéra-
tion son maitre accueillait les ré-
dempteurs des captifs.
Osmanli jeta un regard profond

sur Couwmpian et lui répondit par
un signe qu'il allait rejoindre le
père Salvator,
Compian regagna le jardin, mais

le courage lui manqua pour se
rapprocher d,Ullioules ; il souffrait
trop de Ja désillusion qu'allait
éprouver le malheureux jeune
homme.

Pendant ce temps, le père Salva-
tor s'entretenait avec Usmanli:
— Je viens près de vous, dit le

religieux d'une voix douce, pour
traiter du rachat d'au de vos
captifs.
— Cela est faisable, répondit

Osmanli.
— J'apporte mille sequins
— La somme me parait suffi-

sante:
— Vous l'acceptez donc en

échange dela liberté de Nicolas
Cumpian ¢
— Nicolas Compian, s'écria

Oumanli, la chose achetée doit
avoir sou équivalent dans ls somtne
reçue:  préteudez-vous payer
Nicolas Compian avec mille se-
quius /

—- N'est-ce point le prix habi-
izel d'uu esclave de son âge et de
sa furce.
— Emmenez Ollioules pour ces

mille aequins, mon père.
— Cette rançon vient de la

femme, de la fille de Compian,
C'est l'obole de l'orpheline et de la
veuve...
— Remise entre vos mains ?
— ll y a plus d'une aunée,
— À cette époque, en effet, je

n'eusse pas cxigé devantage pour
la rauçon de Compian.
— Aujourd'hui.
— Aujonrd hai, nul n'est assez

riche pour le racheter. chrétien,
laborieux, honuête et bon.
— Vuusne savez rien ‘ je le

vois. Compian revient de Marsuils
e…
7 Vous lui aviex renda la liber.

té
—  Conditionnellement ; low

circonstances l'ayant empêché de
remphir les clauses stipulées pas
nu contrat verbal, il est revenu
volontcirement chez moi se cons-
tituer prisounier,
— Ainsi, dit} le pére Salvator

aver (ristesse, s'il était moiu,
respectable ot moins vertueux.
— Vous l'auriez rachmeté, oui !

mon pèse,

(A continuer)

UN BOUQUET DE VIOLETTES

Un jeune milionsaire étant sur le
point d'épouser une jeune fille qui
evait lui apporter, aver ses autres

mériles, une det de 500,000 france,
aliait offrir, chaque matin, à sa flan
Sees uu bouquet de violdites, venu de
Nive,
—Combien payes vous ce bouquet?

demanda la jeune fi.le ?
200 france, répondit le jeune

homme. :
Nous allons nous marier dans

dix jours, c'est donc deux cent Francs
que vons alles dépenser ; supprimez
ces bouquets, et donnez-moi cet ar

nt.
Le jeune homme s'exécute, non

sans êne certaine apprébeusion : il
craigneit quesu flanede ne ful atten:
te duce vilrin mel qu'ou appulle
l'avaricr ; oflis elle ne tarda pas &
le rassurer.
«Vous me permettres, lui dit-elle

d'offrir cetl® argant à une pauvre
femme bieu malheureuse ; elle prie- 
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mieux que les parfums des plus dou-
ces vinletles, a wp

le lendemainle jeune homme ap
porta encore À 11 fitnche un Bouquet
de violettes qu’il n'avait payé que 10
centimes, mais ia queue du banquet
était enveloppée d'au billet de 1.000
francs, au verso duquel élaieut écrits
ces mois : ‘* Pour vos pauvres. ‘*
Boune manière de se préparer à lun
des actes lès plus sérieux de la vie.

 

Patrie et Religion.

es" lit dans la Courrier de Brucel-
si

Un grand cambat va se livrer le 13
jin en Belgique. Le libéralisme mot
en ligne tous sus agents : journaux
impies at immoraux, courtiers alee
toranx mentenre, surnomoraires aff.
més, candidats impatients de se case
daus des rinécures, inslitulenrs
ueux plus soucieux de se couvilier
es faveurs de la [0ge que de se re.
concilier avec Diett-
Pour 6 maintenir et triompher,

les chefs de celle armée font miroitep
aux yeux dee vulgaires ambltionx les
plus sédnisantes perpectives. Sivn a
NOUs Soutenez el si nous Lriompliots,
disent ils, les faveurs pleuvrout sur
vous ; les pierres qui sont sur votre
chemin se changerout en gâteaux ; la
main-moite sera rekranchée et les
trésors qu'elle retieu! lomberant en
pluie d'or sur vous et sur les vôtres;
vos eumicria seront renversés et fou
tés au pied, tandis que nos tre
tunis arriveront anx plus hautes
charges et vous éléveront jusqu'à
eux, ll n'y aura plus d'emplois, de
fonctions que por vois où vos amis;
les clôrieaux n'auront plus aucune
influence Avec eux, il faut en flnir ;
«L pour enfinir, il faut tous conser-
ver la majorité : cela fiat, nens noue
chargeons de miter, de rançonner,
d'exécuter eus calotiins rebelles aux
lois Ju pays”
Vouà l'armée du libéralisme et les

di-cours qu'adressent anx sallaty leg
chefs de cette armée qui menace à la
fois In patrie et la religion.
En offel, ai les gneux parvenaient

à se maintenir au pouvoir, Lu Bel-
giqua serait livrée eu proie à lontes
les ambitions et à toutes les corrup,
lions.
la liberté ne consiste plus qu'à

perséenter et à souffrir la perséen’
lion, l'égalité ne serait plus qu’une
dérision, Qu'est-ce, en efiet, que l'é-
galité dans un pays où toutes les fa
veurs sont pour les una, et les ava
nice pour les autres? Ÿ n-lil encore
l'ombre de ‘fraternité* chez un
penple divisé en deux moitiés, dont
l'une n’a d'autre souci que d’orga-
niser contre l'autre la prescription et
le gouvernement do la féfiance natio
noie? Après la proscibption viend. a
la banqueronte, car Por des catho
tiques, extorqué de alle façons
vdicuscs jar Bsc, ne’ snffira pas

ur gorger une armée de parvenus
tuzatiables,

Mais pendant que ces sangnues
dévorcront la patrir, quel sera le sort
réservé À la religion ? La morale du
Christ sera remplacé par la imorale
indépendante, Les dogmes, traités
“d'areugles Hens, de préjugés,” se.
ront arrachés du cœur des jeunes gê-
nérations apostates fle lent foi ot de
{rur baptéme. L'enfance obligée de
recevoir Penseignement sans Dieu
ira dansles écoles officiellvs se nour.
rir d'indifference contre la religivu
du Christ et s'abreuver de haine
contre les mintatres de l'évangile.
iæs religieux seront dépouilfés et
conduits À la frontière, et les biens
volés aux églises seront employés à
majorer les traitemants déjà fabuleux
des instituteurs et des professeurs
d'irréligion et d'athéisme.

Cue maux et d'antres semblables
ne sont ni une prophélie en l'air, ni
une charge faite plaisir. Car, ei
sombre que soit ce tablean, if n'est
qu’une imparfaite ébauche des repre.
sailles que M. Graux nous a annon-
cées et burinêes,il y à quelquesjours
À peine, au palais de la Nation.
En face de cette immense calami-

té qui menace la patrie et la religion,
tout don citoyen doit combattre, toub
catholique doit agir! La patrie esd
menacée dans loules ses liDertés,
dans ses autels et ses fuyers, dans
ses alvux dont on profane la cendre
où daus ses enfants dont on corrothpt
les âtnes ; et nous ne ferions paspour
la satirer un imtmeose effort ! Nous
ne dontterions pas pour conjurer cet
immense malheur, et Pobole de nos
sueurs, et le fruit de nos travaux, et
le concours de nos lalents et de notre
activite ?
Oh | n'épargnons rien dame une

crisu aussi grave ! [i nous ve Cobte.
ra woins de sacrifices de Wut genre
pour ramener la violvire sous os
drapuaux, qu'il nous en  collwrail
pour supporter — el cela sans prolli,
-= les vuxstious el Les spoliations des 

— Je comptendsafurs, murmura ‘ra Dieu pour uous, vb culs vaudra gueus.
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Mardi prochain, les électeurs du
Gomié de Jollette, devront faire le

“ x d'un député à la Chambre des

TR

ad

muncs du Canada. Le choix
sera fait entre MM. McConville et

-- @nifhanlt.
«C'est un devoir sacré pour les êlec

. taurs de donner leur vote pour le
candidat qui mérite la plus grande
conflance du public. i tous lea
électeurs veulent franchement et
hannêâtement suivre la voix de la
conscience comme la voix de leur
intérêt, il n’y à pas de doute que M.
McConville recueillers la majorité
des voles.
Quelssont les reproches que l’on

peut faire à M. McConville ? jus-
qu’an jourd'hui, personne n’a osé
les formnier pour la bonne raison
qu'il n’en mérite aucun. ;

Les libéraux seuls peuvent lui re-
procher d'être conservateur, Mais au

int de vue des partis politiques,
es conservateurs peuvent tenir les
libéraux responsables de la même
faute, ai c’est une faute d’appartenir
à un parti politique.
Nous ne pouvons dire Ja mime

chose do M. Edouard Guilbauit.
H yaun certain nombre de con-

servateurs qui sernnt probablement
disposés à voter pour M. Guilbault.
A ceux-là nous avons dit souvent
que M. Edouard Guilbault avait fait
on faux pas en effectuant une al.
liance avec les libéraux. On nous
répondait invariablement que M
Edouaad Guilbault avait torjous été
conservateur, et qu'il serait toujours
conservateur dans l'avenir.
Dien, messieurs les cons:rvateurs
Qui soutenez M Edouard Guilbault,
voici ce que nous avangons publique
ment et jusqu’à preuve du contraire.
nous soutiendrons et nous soutenons
comme fait, que M. Edovard Guil
buuit, ce grand et fervent conserva
teur, cet homme à convictions sincé

res A SIGNÉ UN ECRIT PAR LE-
QUEL II, EST ENGAGE A SUP
PORTER UN CANDIDAT LIBERAL
AUX PRUCHAINES ELECTIONS
LOCALES.

M. Guilbault s’est vendu aux libé
raux. Il vous a caché cette iâcheté
de sa part
Se voyant impuissant A faire la

Întte avec ses propres forces, il a
vendu sa peau aux libéranx et ces
derniers, ont consenti au contrat
Les rouges n'ont pas d'expressions Fepour un homme qui ne veut pas Hastings O

assez Énergiques et assez sales pour
qualifier la conduite du Dr Lavallée
parceque ce monsieur les a abandon.
nées. Pourtant qui peut nier que le
Dr Lavallée n'ait chargé de parti CONséquemment l’occasion de trom- Kent
qu'après avoir sagement constalé
que le pact! libéral n’était pas un
parti capable d'administrer les af
faires publiques. La preuve c'est
que ceux qui l'opposent aujourd’hui,
ont tout fait pour lui, afin de le faire
élire depuis, dans ce comté.

Le Dr Lavallée n'a jamais manqué
à sa parole ; il à toujuurs êté fidèle à
son paiti ct A ses amir. Comment
les fbéraus peuvent-ils après cela,
accepter M Guilbaulk, qui lui, pour
satisfaire son envie, sou ambition,
son argueil, conseut à passer du côté
des libéraux, tout en disant À ses
amis qu’il esl conservateur.
Trompe til les conservateurs ou

les libéraux P
Nous disons qu'il les trompe tous

deux.
H a joué les libéraux, au diro des

conservateurs qui je supportent. On
se plait à dire que M. Guilbault s'est
engagé seul, et qu’il n'a pu par 1a,
engager ses amis à supporter un li
beral.
D'un autre côté, les libéraux di-

sent qu'ils le tiennent bien par sa si-
puature, et que si M, Guilbault ne
ait pas plus tard ce qu'il à promis.

ils sauront lui montrer ses écrite, et
dire aux électeurs qu’il s'est vendu
4 eux, celle année.

Dites le douc de suile, messieurs
les libéraux, car il faudra toujours
Que M. Guilbault tourue le dos à
quelqu'un daus quatre ans.
Ça dépendra peut être de quel côté

tournera le vent dans cc temps là.
Dans tous les cas, on peut toujours
dire dés aujourd'hui, que si M. Guil-
bault tente conservateur, comme il
le dit, et qu’il refuse de souteuir un
libéral, aux prochaines élections loca.
les, il aura joué les libéraux.

D'unautre coté, s'il veut être con-
aéqueut avec ses écrite et ses promes-
ses, et qu'il sontienne un libéral, il
aura foujours Lrompé et joué les con-
servaleurs qui le supportent aujour
d'hul

Ii ne peut donner de garantie à
aucun parti, et dans Cu cas, le parti le
us sûr pourles conservaleurs vi les

ibéraux, c’est de le laisser à ses pro-
pres forces. À vec dos supporls com-
me MM. Martel, J. Heaupré, A. Cher-
rier et d'autres du méme acabit, il
ne pourra aller bien loin, et scra dis
penser do romper ses amie Où ses
Nouveaux alliés.

 

: LA GAZETTE |

AuxlecteursduComte de
Joliette.

 

M. Magnan, le notaire publie, que
l'on à toujours considéré comme un
libéral, soutient aussi M. Guilbault.
Voules vous savoir, Messieurs de ‘a
ville, ce que l'on dit de ce temps ci,
et ça tellement du bon sens aque toul
le monde y croit maintenant, c'est
que M. Magnan, veut être Maire de
la ville de Joliette, et que les choses
sont arrangées de manière que si M.
Guilbault était élu, ce dernier rési
grerait sa place de Maire, ot M.
agnan le remplacerait. Oh ! ciel! !

que de secrets sont renfermés dans
celle alliance qui a été faite entire
des ennemis jurés d'autrefois.
Que doivent avoir MM. Martel et

Rivard, ces deux vrais consrvateurs
qui attendent tout de leur parti ?

L'affaire est bien arrangée, mais
malhenreusementle vingt juin cou
rant, nr aura bien des projets, qui
auront échoué.
MM. Godin et Magoan resteront

libéraux ; M. Guilbault restera’ chez
fui; MM. Martel et Rivard resteront
cailles ; les libéraux et les conserva.
teurs qui se seront donné la main un
instant, dans l'espoir de se battre plus
tard, s'embrasseront une dernière
fois, au milieu dus pleurs et des grin-
cements de dents ; et alors tout ren
trera dans le calme en attendant des
jours meilleurs pour eux,
Aux libéraux honnêtes et indépen-

Eh dants, et aux conservateurs sincères, Dundas
nous dirons franchement, qu'ils ne}.
peuvent, sans se compromettrean
vement, voter pour M. Edouard Guil-
bault.

Rappelez-vous qu’en volant pour
M. Guilbaalt, vous votercs pour un
homme qui a au le cynisme de dire
sous serment, l'année dernière, qu’il
uvait eu des pourparlers avec un dé-
uté local, pour oblenir son mandat

i raison de $1500.00.
appeles-vous qu'en votant r

M. Guilbauit, vous consentires ois
écrits qu'il à donnés aux lihéraux.

Rappelez-vous qu'en votant pous
M. Guilbault, vous consentirez ce
que MM. Godin et Magnan vous in-
cluant dans la vente en bloc du parti
libéral qu'ils ont faite à M. Guilbdault,

Rappelez vous de plus qu'en vo-
tant pour M. McCouviile, vous vote-

vous tromper, parce qu’il se présen
te franchement conservaleur et qu’il
n'a rien signé de compromettaut pour
trahir son parti, et qu’il ‘aura pas

per personue duns l'avenir.
Buyous unis, et le parti que nous

supportons restera encore vaiuqueur
après la bataille,

_-.
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NOUVELLES DIVERSES,

Le montant des billets du Domini-
on en circulation était, le 31 mai
dernier, de $14,718,452,

 

Vendredi soir, un eullivateur nom-
mé Laberge, conduisait en voiture sa
fille, Mme Richard, aux chates Mont-
moreucy. Arrivé près du pont, le
cheval prit la peur et la course. La
voiture frappa le garde corps, qui fut
brisé, et M. Laberge fut lancé sur le
pont. Mme Richard, qui laisse sept
enfants, est tombée, avec voiture et
cheval daus la torrent impétueux,
d’une bauteur de trois cent pieds. Un
a retrouvé som andavre le lendemain
matin.

Inondations dans la Colombie An-
glaise—Ou rignale une inondation
désastreuse de la vallée de la rivière
Fraser, La chaleur a fait fondre ra
pidement les neiges des montagnes,
ce qui à fait Brossir les eaux de la
rivière avec tant de célérité que les
colons n'ont pas eu lo Lemps de sau.
ver tous leurs effets. les districts
fertiles de chilliwack et Juman sont
changés en un lac. Toutes les ré
coltes des terres basses sont détruites
La digue Maus, qui n été emportée
et les récolles sons rutnées. Dus va
peurs voyagent au-dessus de prairies.
Sur la ligne du chemin de de Yale

et Savona l'eau de la rivière est blo
vée À 62 pleds au dessus de !lA mar-
que des basses eaux. En certaius
endreite il va 12 pieds eur la voie
ubli Les ponts sont emportés
a lestravaus du chemin de farsont
notgblement, eudomimagés. L'eau
eat moins de 10 pieds du fameux
pont suspanin Alexandria. Les der-
nfères dépêches sont plus rassu
raules.

* Mardi soir dans la nuit un incen-
die considéradte à éctaté à Montréal
sus la place Victoria. L'établissement
de reliure de M. Robert Miller et du
magasin de MM. Greenshields Son &
Co ont été réduits en cendres. M.
Clendioneng et MM. H.J. Shaw &
Co. ont aussi subi des dommages as
ses élevés. On estime les pertes de
ce désastre à près d’un demi-million
de piasires.

Le trop fameux apostat, Chiniqu
est actuellemeut à Québec. On le an
l'hôte de M. Allard, le directeur plus
ou moins spirituel de l'église pres
térienne française, rue St Jean, où il
a prôché.

Étreinte mortelle —I1 nous parvient
$i un détall navrent emprunléd sus

scènes terribles qu’à causé le cyclone
i a dévasté la Georgie, la semaine

ernière. La femme du Dr Carroll,
de Monticello, effrayé par le bruit de
la tourmente, 8e cramponnait à son
mari qui, pour le rassurer, lui mit le
bras autour du cou. C’est à ce mo-
ment que la trompe s'abattit eur la
maisonétls ft s'écrouler, Las deux
époux se tenant toujours “mbrassés
furet renversés sous les décombres.
Les solives qui écrassient M, Carroli
pesaisnt si lourdement sur sou bras
que,malgré tous ses efforts, il ne

L dégager le cou de sa femme: Il
sentail bien que cetle étreinte était
Morieipe pour elie; mais il ge put
faire bouger les lourdes poutres.
Lorsqu'eps accourut à sou ‘dide, sa,
femuio élaib morte,

—

a causé quelques déqustrés dans le
district Je Tro Rivières

Ainsi; dans | roisse Sainte Ur
sule, la foudre a détruit de fond en
combleunebells grange, construile
l'ôte dernier, et sppartenant À un
nomméPâquin. Heureusement, ses
co-paroissiens prévenus des meilleurs
sentiments A son égard, s'occupent
de le soulager en lui amenaut le bols
et les malériaux nécessaires pour re-
construire une nouvelle grange et
une nouvelle étable sur le même ter
rein. C'estun bel exemple donné.
On écrit aussi de Maskinongé que

mecredi dernier, pendant la soirée,
un orage a ray es paroisees entre
Trois-Rivières 6 r thier. Des
bétimentsont été abattus, des arbres
renversds, etc. Dans la paroisse de
Maskinongé, au rang de & Jacques,
deux vaches ont été tuées par la fou-
de dans le parc d'un nommé Rin-

Nouvelle diverde. — M. Scoville et
son épouse, qui sont arrivés à Mil-
waukee samedi, pour visiter quel-
ques proprietes, se sont amèrement
querellés, et Nme Scoville a chargé
un avocat d'intenter une action en
divorce. Elle aliègue que son mari
ne lui fournit pas les choses nécessai-
res À la vie. On dit que Scovil se dé-
fendra. fl dit que sa femme n’a pas
de motif de demauder un divorce
contre lui, mais que luien à de son
côté.
rer

Prus oz séquiLLEs. — Notre corres-
ndant à eu la faveur d'avoir de M.
-H. Wood, de la compagnie du che-

win de for du Port Huron, dans l'é-
tat de Michigan, des informateurs
verbales sur une guérison de rhuma-
tismes, que l'huile SiJacob à opérée
sur sa personue, d’une matière tout
à-fait merveilleuse. M. Wood De
pouvait faire un pas sans se servir de

quilles : aujourd'huiil dit qu'il Jui
semble quit ne se rappelle plus de
v'être servi de cos iustrumeuts désa-
gréables.

Aner

PROTECTION.

(Suite et fin)

Unedes grandes objections des li
béraux contre la politique nationale,
c’est qu’elle devait affaiblir le lien
colonial, en affectantles intérêts du
commerce de l'Angleterre par la di
minution des importations anglaises
dans notre pays. Boil dit en passant,
on ne reconnait vraiment plus ces
loyaux là, quand on les voit aujour
d'hui prêts À faire de l’indépendance
commerciale le premier article de
leur programme.

Les libéraux ajoulaient que lea
Etats Unis devaient relirer tout le
bénéfice de la politique nationale,
Par le tableau qui suit, le public

pourra faire Justice de cotte prédic-
tion qui ne s'est pas réalisée plus que
les autres prédictions libérales. Il
est constaté :

1e, Qu'en 1881, nos importations
de marchandises anglaises ont aug-
menté; et que nos exportations vers
la Grande Bretagne ont de même
augmenté.

. Qu'en 1881 l’ensemble du
commerce avec l’Anglelorre à dépas
sé de près de $14,000,000 le plus haut
chiffre qu'il à alleint sous les libé
raus,

Be. Que nos importations des
Etats-Unis, sous les conservateurs,
ont diminué, en les comparant au
chiffre le moins élevé qu’elles ont as
teint sous les libéraux de 1876 à 1878

Bn 1880, de $16,723,088
En 1881, de 9385921

4e. Que nos exportalionsaux
Unis, out dé
fre qu’èlles ont atleini sous les libé-
raux, de 1876 à 1878,

En 1880, de $1.416,450
Eu 1881, de 4,922,766

5e. Que ai l'ensemble du commerce
avec les Etats-Unis est resté à pou
près au même chiffre que sous les
ibéraux cela est dû à l'augmentation
de nos exportations chez nos voisins.
Grande
Bretagne Imporié de Bxzporté à Commerce
Libéraux

1876 49,734,260 40 723,477
1877 30,572,238 41,567,469
1878 37,431,180 45,911,539

Conservateurs

1879 30,993,130
1880 34,461,224
1881 43,583,508

Buats-Unis
Liberkbz

1878 48,070.083 i, se
1877 81312060 Ÿ. 4
1578 43,631,709

Canservatours “
1879, 42,730,210 27,183,501
1890" 29,310,941 39,349,900
1881 36,704,112 36,006,223

Rfets tarif sur les Pnances du Pays
A le fait que les fluances d'un
ouvernement se ressentent toujours

te la prospérité générale du pays, il

83,474,320
01,139,708
83,372,719

34,295,718
4,846,062
83,751,570

67,288,848
80,307,288
97,035,378

906 009
067,914

13,876,837

70.904,720
62,698,857
73,570,337

ie tarif à produite
Ainei l’année 1880, où les impo

tions pour la consommation, ont at
teint leur minimum, nos revenus
provenant des douanes ont cependant
é plus étevés que dans les aunées

176, 1877 at1848. .
04881, malgré une diminution

de 7 millions'dans ces importations
sur l’année 1875, nous avons en no-  La tempêtede la somaine dernière tro favour une awgweutatios de plus

Etats
le plus haut chin}

eet des résultats plus immédials que,

de 83,000,080 dans les revenus
doyauce.

oici le tabiean
résultats :- pe
Vaiour des effets (impHoRren

des

qui prouve ces

nos surplus de 1880 et de l'annéa
yp ; on fond, au dela de $8,000,’

C'est cetle augmentation.qui, cette:
année, permet au gouverndment cou,
servateur de faire dea travaux pour:
83,500,000 tout en diminuantla dette:
de $1,300,000.

C'est encore cette augmentation
qui a permis au gouvergement ac.
tunel de commencer l'abolition de
laxes onéreuses, comme celles qui
pésaient sur le thé et le café, taxes
qui ont rapporté au (trésor en 188}
les sormmes suivantes :

; Eine faut pas oublier qu’en 1872,
a gou ospeñt.gonservateur avait
aboli froin blo thé et le café ;
(Vr. 35 V. Gap. 11} Cependant ce sta.
tut 35. V, Cap. 19 pormettait Limpos.
tion d’uo droit différentiel sur le thé
et le café venant des Etats-Unis. Cu
droit de 10 p. € fut mis en force le te
janvier 1873.
Bn t874,

des finances du nouveau gouverne
ment libéral, abrogea tous Ces actes
du partement et imposs--la droit de
3 el 4 ets pas livre eur ies thés et de
Let 3 cents aur le café ; droite tn.
justes, qot frappsient également ie
thé du pauvre 30 at 40 cts et le thé
du riche à 75 81:00. En 1877, ces
droits furent portés, à 5 et @cis. sur
le thé, Ils frappaient indistinctement
les thés et le café, de quelque pays
qu’ils fassent importés.

thé ni café, les droits équivalaient
nécessairement à une augmentation

qui suppontail celle augmentation.
estdonc au moins Maà ne lus

uconservateurs sauvent anvuêllement
au pays.
Le gouvernement actuel vient d'a

bolir les timbres sur les billets pro.
missoires et les lettres de change.
Encore un (ardeau de $193,024, que
le gouvernement enlève au pays. (Vr.
com. pub. p. 41, 1881).

mission en franchise de Plusieurs
matières premières nouvelles, entre
autres le fer blanc en saumons, mas.
sas et feuilles ; cel itend donnait en.
viron $100,080 de revenu (Voir dis
cours sur le budget 18832),
Ce sont là los effets de la politique

nationale chez nous. Au dehors no-
tre opédit a hausséconsidérablement.

“Je vais maintenant passer A un

jection. (n à prétenduqu’un senti-
ment d'animosité allait être créé cou

tion de cette politique, et que cola fe.

répondu À cola, à la dernière assion,
par les faits suivants : En 1878, los

les plus en vogue sur le marebô au-
glais, étaient cotées de 4 à 5 pour
cent plus haut que les valeurs cana.
diennes ; or, tandis que les valeurs
canalionnesbatMauser de 89 on 90 A

n'ont polut hgused dans la même pro
riion : (és valonrs ranndiennes

taient alors (en 1880cotées À t pour
cent au dessie-do-colles de la Nou-

ment à l'abondance de l’argent, el au
teux plus-bne V'iniérés. Jo suis en
mesure de dire aujourd'hui que nos
valeurs sont cotées À deux pottr cent
au-dessus de celles de la Nouvelle-
Galles du Sud ; il y a donc encore
une hausse relative, nos valeurs res.
tant comme l'année dernière à la téte
de toutes les valeurs coloniales offertes
sur le marché anglais, et elles ne cédent
le pas qu'anz consolidés »

 

Souscription patriotique:

L'organisation de la défonse contre
la tyrone scolaire de Etat athée
op élément capital,

‘ pas assez songer
À se procurer en temps utile l'argent,
le nerf de la guerre.
Le Figaroa pris l'initiative; il a

ouvert une liste de souscription Ja
remière série compte soixaude-dix-
nit noms, et l'addition donne 172,-

000 francs.
Ii est Vrai qu'’eltt s'ouvre par un

don de 100,000 fraucs de la comissse
de M...
t Le Joutnal figporit par 10,000
TARO, |
A certains s, nous ayrions

degraves fhe 4 faire an Maro;
rend ois Jul. chpbndant cette justice
u'il e boujouré .ntle sa grande pu
ici au service des intérêts reli-
gisus menacls.
tancesprésentes nous admirons son
magni que entrain et son esprit pra
tiquo. La jirémior pas est fait, il n°y à plus de doute qu'avaus quelques

| Gartwright, ministre |

Comme notre pays ne produit ni . |
PA]

de prix; et c'est le consommateur yg
Hu

L'on pourrait encore ajouter l'ad. @

Vaigi 9, lisong dans le dis-
Seedau I. Tiley, we le budjet : sd

autre poiut et discuter una autre ob-

tre nous en Angleterre, par l’adop- :

rait tort à votre Gsédit à Londres. J'ai =

obligations de la Nouvelle Galles du !
Bud, qui étaiuut les valeur coloniaies *

104, les autres valenrs coloniales ‘

velle-Gallesdu Syd ; il nefafigitdono -+
pas aitribuer celle hausse unique

Kyl

Dans les eircons- °

  

Anode , Droits per,
Libérayæ,2 1 ; ue
1875; 78,198,300 55,361,352
18 din 128331 14
1877 916,770 12,548,451
1878 : $0,773,009 14,795,603

Conservateurs, :
= . 032 … _J2,929,5
1800” "77 SA 142.006 13.849
test 71,620,728 18,500,795

Ve. Tab. Comamer Tab. C. ot
0e et navig.leces navi. p. VIR

: Années, ° 184g,

( iin a nigtion do reve.
afinae ui nous à donné
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in Prauce, sgpoudes pue ce ‘eatntaire”
exemple, cacouragées par re brillant
seu Wonvrent de leur côté deu
souscriptions assurées d'une bgaie
sympathie
Yous Factions, de l'article par
lequel Saintfienest fait précéder la

“première liste, Jen Ligres suivantes
5 Qui oignant tie résolution bien

arvôtée de ne veculer devaut aucuu
obstacle :
« Cortains désabusée m'écrivenl :

Pour continuer à lutter contre le
gouvernement, pour espôrer vivre

en dehors da Ini et contre lui. il fau-
Ârait faire den sacrifices énormes.
I fandrait changer sa vie,

notingRRie abode

vw

«
?

empe, je crois que
notre stuiperfin suffirait,

s Main alors même qu’il faudrail
rendre le nécessaire, comme le font
aucoup d'ouvriers do nos fou.

bourgs, est ce gue nous devrions re-
culer?

! * Au lieu de rougir de ce change
ment passager dans notre vie. est-ce
que nous né devrions pas y mettre
notre honneur, notre gloire 9
“ Ce serait fou, dites-vous,.. Mais

laissez-mroi vous le répôler, tout ce
qui est graud fou !

#s C'est fou d'aller se faire tuner!
c’est fou de passer les mers pour can-
vertir les sauvages ? c’eal fou d'aller
soigner les malades | c'est fou d'aller

- + etpris des lépevoz |
’ “ Ah! oo n'est pas le temps d'ôtre

raisonnable aujourd'hui !
“ Comment, au moment où la

guerre est eugagée par los hommes
saus Dieu, c'est nous qui déverte-
rions la lutte !

* Mais c'est impossible ! Mais il y
8 là une échéance d'honneur qu’il ne
faut pas laisser protestar,
* Allons. debout! ll s'agit de sa-

** voir si la France esl morte ou vivan
’ 66 t debout 1 secnuons notre torpeur
" * Les radicaux ont voulu la lulte.
1+ gooeptons-id !
> + Bux, pour remplir les écoles lai

ques, emploient tous les moyens : la
persécusion, le chautage, le menson-
&e. le voi, l'arbitraire.

* Eh bien, nous, pour remplir nos
écoles chréliennes, nous n'avons
Qu'un seul moyen suprème, la cha-
rité. dl nous suffit d'avoir notre

** bourse pour briser toutes les armes
. de nos adversaires.

EERIE .mon éminent collabora.
tour et ami §gmotus I'a si bien dit :
Cette guande plaie, l'or de la
France peut la guérir.
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r

 

FERME ÉOOTE D'AGRICULTURE
INDUSTRIELLE.

L'année dernière, à pareille épo-
que,j'attirais tout spécialement l'at-
tention des fecieors du journal eur
l'état de souffrance de notte agricul-
ture, et je suggérais, comme un des
woyens les plus effiaces et les plus
promple d'amélioration, encourage

i

-

+

A

2

3 lites lesures vaches laitières, il
ing rrOM DAM‘padiible de produire une
“ livre de dearre (ou you vivalant en

fromage, pour une lb. de beurre, pro.
Quiles également dans les merlleurcs
conditions. Les enquêtes agricoles
ue l'on vient de faire, aflu d'établir
es causes de «halaises parmi les cul

can

      

wentd douner à ia production des
meilleurs boueres et fromages. Je fs
voir que la panracée pro jusque

' æ LvMaptiinration nerd agri
* “’œullute—l'engraissemest du bétail

en vue du marehé anglais-—tait uno
varreur capitale ; pour deux raisons :
Lo. parce qu'il exigerait tont d'abord
la dinparition des petites races fran-
«aise du pays, pourtant si éronomi-
ques et si rustiques, au profit des ôlé
Youre dea grandee races étrangères—
faces Qui se contentent fort wal do

“ mea eudiure suivi dans la par-
* + Mletrançaise de notre province ; Ro.

gare ve la aourrilure néiessaire A
"Ya uction de 100 ibs. de viande,

. qalant eur pivé ton! an plas...§ 2.00
prut produire facilement une

“ tRoyenne de 64 iba. de bourre
valant aujourd'hui, à 25c la Li
ore.......... . 16.00
où bien 175 lbs Ce fromage va.
lans 424c la livre .…….…….….…..….….. 22.32
ou bièn ancore 120 Ibs de fron.
mage maigre, à Se la lhe...720
et 64 Ib<. da beurre valauxs 16.00 23 00
sans compter le lard, ou les veaux
gouts avec lo pe.it lait de beurre

+3144 40 Mohd Fice qui couvre assez.
souvent les frais de main d'œuvre
qu'exigent en plus les soins de la lai
terie sur la simple production de la
wiande.

Je crois done avoir démontré, à l’é-
vidence, Je les cultivatours de la
Province de Québec, en refusant de
faire jnsqu'ici Pengraissement du bé
tail, partout où {a production du
beurre et du fromage était factie,
ont eu parfaitement raison.

Les chiffres ei-haut cités n'out pas
pu être contredits. Au conteairr, les
Giellieures autorités en Angleterre

  

pra Joutes les feuilles vajholiques),

    

 

wi de cas écoles dans le district de
amouraska, quite distiagasençere

pac ka grande production de beurre
mais non plus, conne autrefois, par
l'excellence dans is qualité. 4
La création de colte.école, qui n'a
ue quelques mois d'existencu, à pre

duit des eff-ts Qui eurpassent nos
meilleures espérances, Maigré tou
ws les diflirultés inhérentes à ces
créations uouvelivs dans nos campu.
gues, les produits de celts fabrique
Ont pu se vendre aux plus hauts prix
du marché. C'est au point que le
bourre de la fabrique école s'est ven
du à Québec 286 et 30c ob qu'il n'y
en avait pas pour le quart des deman
des, tandis que les bons beurres d'au
tomne, faits dans les environs immé-
diats de la fabrique s'écoulaieunt dif.
fleilement à 152 la Livre,

ll en à élô le même pour le froma-
e, qui a obtenu los plus hauts prix
u marché à Montréal,
l'élan donué par la création de

delle école, ab par les articles du
cournal d'ugucultare qui l'ont pré-
cédé elunivi, nc s'est pas ratanti ;
au contraire. Aujourd'hoi, on en.
tend parler partout de fabriques de
beurre et de fromage à établir, et on
me demanda tous ies jours où trou.
ver de bous fabricants pour prendre
charge de nouvelles fabriques, Mal
heureusement, ce sont encore les
hommes compôtents qui manqueat ;
je ne sais plus où en trouver, et les
salaires sont montés A des pris exagé.
rés, Dtailleurs, il n'y a pas de dou.
te que pour uu fabricant de beurre
oude fromage vrament habile el
connaissant tous les secrets de son
art, il y en à au moins dix, duns cet.
ta province, auxqueisil restent beau
coup À apprendre. C'estun fait in.
démable que le fromage générale-
ment produit ici, à de rares excepti-
ons près, est de Vème et Jone quali.
tes , en conséquence, il se vend à
Montréal de 10 à 15 Mg moins cher
qu'à logersal, Out., 100 lieux à
l’ouest de Montréal ! Après une éti-
du suivie de la question,j'ai acquis la
conviction que cela dépend de trois
causes : lo. le manque de connais-
sances parfaites chez lus fromagers ;
20. l'infériorité des coustruclions,
surtout de la chambre à faire sécher
le fromage ; Jo. l'état plus ou moins
avarié du lait lorsqu'il arvive à la fa.
brique.
Or comme la production du froma

ge en cette province s'élève à plus de
15,000.000. (13 valant tout près de
2,000,000,

Et comme il est comparativement
facile d'élever la valeur de ce froma
ge d’au moins 10 00, on arrive 4 une
production additionnelle et facile de
#200,000 par anvea, au moyen de
l'inesructionà donner à nos fabricants
actuels, pour le (ramage seulement,
sans compier lcs profits à faire par
l’elablissemeus de nouvelles fabri
ques de première classe.

Mais il se présente un autre côté
de la question qui me parait inflai-
ment plus important encore dans ses
couséquences immédiates. Jusqu'ici
l'établissement d'une beurreris ou
d'une fromagerie a exigé tout d'abord
un capital considérable, et la réunion
d'assez de cultivateurs bien disposés
pour fournir le lait d'au moins 300 va
ches Or, étant données les condi-
tions particulières où #0 trouve no
tre province, pour un cudroit où la
fabrication d'après les basus ci-haut
donuées est possibles, il y a des cen-
taines de localiles où il est toul-à-fait
impossible de reunir ros conditions,
d'ici à longtemps. Do plus, il est
hors de doute qu'on peut produire
les beurrrs les plus ns, et les froma
ges les plus delicats, tout aussi bien,
eb plus facilement, avoc le lait de 10
vaches qu'avec colu! de 300. C'est
waiquenent une question de savoir
de là part des fabricauts. D'un au
tre côté, l'on comprendra facilement
que le fabricant vratmeut habile
cherchera naturellemeut la grande
production qui, seule, Ini assure un
bou salaire. Malsil n'en reste pas
tMoites acquis, qu'au point de vue des
intorèts de là province, ce que l'on
dois desirer le plus c'est du faira faire
lés meilleurs beurres et fromages, en
velit comme eu grand, et d'eu laisser
aire le moius possible do qualité
inférieure
En Europe, généralement, le beur-

re et le fromage eu font chez les par-
ticusiers, avec le lait de deux vaches
et plus, scion l'étendue de la pro-
priète Cependant, l'Europe et sur-
Lout la France, produisent dos beur.
ron très ins et des fromages infini-
ment plus recherchès que los meil
lours beurres et fromages améri
caius.

Es. A. Barman».
{A Continuer.)

admoelteat maintenant, qu'dtant 400 Herem—E————

NOTES LOCALES

== Mereredi la veille de la sortie
des sièves, le Collège douna vue belle
soirée dramatique ot musicale qui ue
odda en rien à celles des années der
nières. La salle du Collège était
rempli de moude. Beaucoup de pré
tres et d'ecclésiastiques y élaient pré
seists. Un grand nombre d'étrangers
de toutes parts et suriout de Mont.
réal s'étaient fait ua plaisir de veutr
vésiler pour les una, leur Alma Ma.
ter pour les autres, ute maison d'é-
ducation qu'ils ont appris à ostimer
par sa grande renommée.
Le train spécial de Montréal qu'on

avalt mis à leur disposition, arriva à
doliatte vers 8} hire. ei ce fui que vers
9 houres que s'ouvrit la séance. Mai
gré ce relard, l'intôrôt de la shance
n'a pas manqué, car les acleurs
nous ont retvau sous le charg de

tivateurs mnglais, constalent égale
mentqueal, en eB, led cultivalours
sont dans un élat critique partout où
l'on v'appufe printipalement sur la
oduclion de la viande, d'un autre
té les bons produéteurs do lait, de

beurre oude fs n'ont Balle.
t aouffert de la crise agricole.

Pas faite m'ont paru trop impor-
tants pour ôtre phesés sous silence.
L'annés dernière, j'affirmais en

core que l'établissement d'écoles de
Jaiterle dans cette province aurait
pour effet d'augmenter cousidérable-
tnent la valeur de nos produits, el je
conseillais de créer. immédiatement

.
   

 

leur rQles si biep exéentés fus
quate heures apres mineur, ‘Poux
ulls bieu at la suirdw west tariminoe
par des chaussons que d'aiatsblos ne
sieurs de. Nuntidal vat biva voule
nous faire etitenndye,
Le lendemain ls mêma fouls 6.

pressait days lasalle du Collége où
avait lien la distribution des
après Phusieurs ineu tions hanosabled,

. Waller Lamarche se ft l'ile:
prôte de ses confrêres les élèves fist
sanle dé philnsophie et prononea
avec los talents oratoires qui lé dis:
tinguent un discours d'adied bieu
compris et plein de sentiments tou-
chants.

Cette brillante sotennité trouva la
fin dans ee dernier mot :de ‘va
cances’ qui retentif tonjours joyeux
pour les élèves, ‘

    
  

 

   

   

  

—las PILULES vx Noix |.onaune pit
McGaue. — Nos anciens Cauad‘ens-
Français faisaient usage de la noix
longue avantsa maturité, Ils l'em
ployaient eu CoxmiTunu, contre la
constipation habituelle. Mais le grand
inconvénient, était l'obligation de
faire avec des noix vertes et fralches,
celle préparation, qui, faito en quan-
tité perdait toute sa vertu et devenait
inutile. La science a depuis déoan
vert un extrait de cette tioix, qui se
conserve intact dans tous Jes climats.

C'est de cet extrait que sont com
é les Pilules de noix longues de

icuale. :
Prix 25 cents par boîte, à vendre

partout,

AVIS PUBLIC
je prisant donné que BIXNJUARD

 

Kat
LESTEUR DESAULNIERS Eculer, notaire
public, de la paroisse de Sto-Julienne, à
“là nemmé et est l'agent gén ai de O.
Magnan, Ecuier, Gandi lat, w
#laclion federale dans lo District Electoral
de Montoaim el que J. BE. CLOUTIRH,
Ecui«r, marchand. de Ja paroisse de 8i-
Jacques a eL» noms el os! l'aguut géuurol
de Firmin Dagar, Écuser, Candidat, à la
mémeélection, dans le dit District électo-
ral du Monjesim. ‘ -

U. B. DERROCHERS, *
Officier.Happorteur

St-Lignor), 13 Julu 1882.
_ tee

À Vendre.
to Un emplacemont sisné sur 1a rus St-

Antoine, 80 minds x K0 pieds biti le deux
wnaisons dont l’une de 50 x 24 à deux éts-
ges, l'autre 22 x 30, et autres dépendan-
ces,

20. Un autre emplacement situé sur la
rue Ste Auloins m<surant 84 pieds de lar-
geur sur 168 de profondeur,

30. Un autre emplacement situé sue la
rue St-Barlhélemy mesurant 60 pleds de
front sur 60 pic is «to profondeurayec mais
son dessus construite.
Pour les cuuditions s'adresser à

GEO. MANSRAU,
propriétaire

  

 

 

 

Jottatts 53 juin 188%.

 

CANADA,
Province de Quêbre,
Distriot de Juliette.

UN TERME OU SESSION DE LA

Cour du Banc de la Reine,
ayant Juri-fietion Criatingile ‘ans et pour
lo District de Juolietio, aura tieu au Palais
dalustice, sn la Ville of district de Joliette,
LUNDI, ® TROQISIEME jour du mois de
JUILLET prochain, d dix heures de l'a-
vant-midi. Ba consequence, je donne avis
À lous caux qni auront À poursuivre aueutrs
persona uaintonant detenue dans la pric
sou combidu ce Instrlet et à tuntes aN-
tres persontes, qu'elles y svient présentes.
de dune aussi avtm à tuus lés Jupres ide
Paix, Cutouvrs. qu'Uls aictl à s’y (rouver
avec tous leurs recorde, poue faire tout qe
qui leur apportiondra ou à chacun d'eux de
Caire aatse jours capacités respoctives,

C.B. 4. LEI'ROHON,
Député Sewell

{

 

Bureau du Sharif,
lolietts, 2 Juin. 1882,

 

UANALA.
Provines vf Quebre,
District of Juliette.

A Court of Queen's Bench.|
holding Criminet Juridiction, in an for Lhe
{Malriet of Joliette, will be held in the
GUURT HOUSE in 1he Town of JolieUa, in
tha district of Jolictte, en MONDAY,the
THIROTII da of month of JULY ness,
at TEN o'einc in the foranesn. In con
sequence, | give publie notice to all who
intend to proceed againsé any prisoner In
(Le common gaol of the ssid strict aad
10 others that they must be prssent Lhen and
there, and | give acties to all Justices of
the peaean, coraners, snd peace officors in
and for the said District, that tiny must be
preseut then and there with (heir records,
roils indietments azd others fleuments in
order to do those things which bsicng to
osch of Lhem in their respoctives capaoition

. CB. H. LEPROHON,

. Sharg''e Dopuly,
Sheriffs (fice, }

doliette, 2h Juno 168$.

On a besoin “.
desolé bonnes borvantes à P« Hétel Je:

apredsas
© W'adtessim'auPropriétaire à - ; R

“ PHRRAE CHBVALIMR

 
‘

Us jeune homme ayant quelques annévs'
d'expérience daus ies marchandises sèohés

‘adrenser À L'HOUYER à ROBERT. 

ris. fi

fot gdenis des travaux à (aire, dès et après

“0oMMISDEMANDE |

 

LAND,
bpcreproncurm

BN BOUMIBBIONS cachatéos, adresshes

à au aoussigué, M portant Ja snacripe
thon (Souplwion par le Cangl™ Wallapd,*

hit recherd ce Jiureau Jusqu'à Farrivos
allen de "Hat ot Aa l'Oyest, MAHOT

te ons Ame jhw ta Villet prarhgin. pour
gins changements à faire à |'Écluse
No, Ÿ«ur le ligne de l'ancien Ganai Wok
11nd, ot l'agruntissement [a Le (fit solyse
OÙ qraurra voir une ourbe du Pel uit

ainsi ne los plans of davis das Lravauu à
faire; &co bureau at au bopeau de ligue
uiaug looal, Thow.ld, dds vl après MARIN
is -vingt-sentéème jour de juin prochain ,
peda aus<i 8'y progurer des formules

ob

LL
. t

i

    

nprimies de say missions
ab vutrepransure devront se eappater

que hagun wammalon doit être accompa-
gnecH'ur abbquy de banque accupl pour
la somm® sde 91,500 : culls samme sors
couflgquéa 4i le soumissionnetra rafuxs du
signée le gontrat pour l'exécution des trg-
Vant, aux faux of priv offerts, ob œux
termde es vouclilious stipulés daus le devis.
Dé chèque sera reaus À geug duut jas

sousf\ssiur.4 n'aurout pre ôté aocapléns.
Ge dpartement ne s'engage pas uéan-

moips Àneupter 19 plus basse od aucune
des toutgissions ‘
. . Par ordre,
Nc F. BRAUN,
“} Hacrétairs.

Dé. des charine do far et catieux,
Ollawa, 22 Mai IRAL

 

Aly aux Entrepreneurs,

RESULHIRIONScachaten afressées
aw senssigne, et portant la + aseripe

lon doumisshn pour lo Canal Mureay,”
MAA relies Race bureau, jusqu'à Paerl-
Ny Ars males de l'Est et da l'Ouest,
lanl le qinghseptième jur de juin pro-

chain pourle Tatidun Canal avant
relier les eaux supérieures de la Baie de
Quinté aveo le Hayro ue Presquecils, sur le
aa Ontario.
On pourra voir À cp bursau et à Brighton,

%s® osrte de l'endroit ainsi que les planset
devis des travaux fers dis ob apron
JEUDI la huitième j -uA da juin prochain .
Oh pourrs aussi s'y procurer des formules
Imprunses d° soumission.

ol entropraneurs deveuni se Pappoler
que ahajuesoumission doi êlre aasompa-
gfe d'un chôgne de banque ascopté pour
à souvme de F3000; elle semme nr
confisquée si le soumissionnaira refuse de
sigawr le contrat pour l'exécution des Lra-
veux su. laux ui prix offerts, et sux
deruee et conditions stipuls -Jans le devis.
Lachèjue sura remis à eoux dont les

deppiseuins B'AUFON( pus Ot acceptors,
28 dépariemont ne s'enguee jas qéan.

thyins À accepter Ja plus basse ny aucune
des soumissions

 

Par ordre,
F. BRAUN.

Becsetalr
Dépt. des chemins da fer et cansux,

Ottawa, 22 Mai 153$.

AR
1

P KAVIGATION ON a RIVIRKE TRENT.

  

—
1

CANAUX DE FENELON FALLS, BAPIDES BUCKHURN
. "EF BURLLIGH.

1) / Avis aux Entropreneury.
te) —
PUR SOU MIBIONS cartieties, edrisebes

aU ROUGTILIÉ "0 portant [A auscription “Sou-
missin poue Je buvigation de la rivièer
Trynt.” seroul reques à ce bureau puaqu'à
d'arcavés dub watles de l'est et de l'ouest,
Mubrredl, le aingwome jour de juitied pro.
ahatn. perte ta construction de deux cetuxes
d'asconsien, files de pont el autres Lra-
vaux à Fogeion Fuils . aussi pour la cons.
tryctiou «de Lrois écluses au sajudes Duck.
horu, el pour pidiers de pout aux chutes
Bueétoixt
Les travaux 4 chacun de ses wndroits

serbat a-ljughs séparvment
fu pourra voird ce bureau des cartes

dus dill-nents eadriêts ginal que les plaux

méréredi, de vinyt-uni arjour de juin pro-
chain pourra aussi s'y procurer des
orales imprimées do soumission Rew.

bmnble censoigaement ou Myel des Unvaux
à sobre à Venelon Fails sera fouenr À cut
ebdros-là ; «t quant à ceux de Buckhorn
2t Unricigh, an pourre oblenir oes renset.
f. ents au bureas de l'ingénieur local,
thr] orough.

entrepreneurs devront se rappeler
‘que les sdusus-ions pour les diverstravaux
dm ut être accurapzgnés d'un chèque de

  

bunipic acess, kono sul —
Vois les trat, do Bopelon Falls... $1,180
vo de Rapides Buckhorn. 500
; do . Chutes Burleigh, 1.500

Ft facos Wiversas wowmas_soront conti.
& si le sourmisionniuirs refuse de signer

5 itrat ors I'exéoution des travaux sus
faux « prix uferis, et aux lores at condi.
Lions slipuiés daus les devis
Lu clhdrjue seru soumis À ceux dont les

suiiquinsions n'auront pus vié acceptées
LA département nb s'engage pes, néan-

moins, acuenter ld plus basse Qi aucune
des sommsissièos -

‘ Par ordre,
1" F.BRAUN,

1, 1 : nemthe de 1 Secrétaires
Départ. (les pheniihs dn for ot canaux.

Diiaws,72 i 1882,

...A~NENDRE . |
MaNeath domainesde Mme Ver Gas-
Part, pbsneuiière, ans magnifique cac.

Aneel voir d'eau, lo 0US Gane
les limites do ,ville de Joliette.

t 7 Wadresssr à

vr

 

 
‘ A. MAGNAN &. P.

Jotiotte, 30mad 882, im.
‘M.A. Magna, notaive à Joliette, rem

place feu Nr A. McConville commu

7274 Mu
i)
srs tna bouteille du Sjuob Gaumagt br
Mua Wirsiow.

sao. dy co tf) Bo

ul
b

An action est puissanin

premier chois—FAPIER
COULEUR-—ENVELOPE

CIERGES—Cartes de visilus—Cartos à jousr—MOPTOS-MIROIRE-—
CAURES—VASES pour fleurs—Morceaux aargon. tha

—

ide Létiréletés de Montréa

. La Communautés religieuses, les NM.
apécisioment iuvités à venir visiter .l’

HARDY,
RUE NOTRE-DAME

a ot

Ktoa-vons tpouhioge la null ef tenues
seeparlapsotabd al to weg

Un cufanh que fab ses dae A
ofl singl. olor oluraissr tous de

I soufugers insiyadigte-
MOUS by pURVIS PAU Maludu--auls Gpb cet.
“8 06 76 sAUPAÏh fates ba moindpa doute
Lo'y à pas une my

 

«au monde qui ajout 

bre, sanglier l'enfant où lu
NB etfals peunonp de la

ous las que «laureahle À jrendre pd
uebsna ot des

feminin eux
Los instructions nécresgires

   

Exigez la vorl-

Ru vente
bos ous lug parer 7 conting ja
uteille, «9 maber des contes ne,
25-1461 a, aens.
ere

etre

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES, +

LA PANACHE DES PAMILLES DB
BROWN n'a pas d'éguis pour ar les
douleurs Internes et oxlurnet le guént
ies donlears dang bi cole, ie dos oy [ee In-
tasting, in mal de gorge, Ja rhumatisme, le
mul de donts, lo mal de reins, ske, ete
Kills puritiere tv sang PROphesLans, car

Le panies do
meelique du Brown al ra:antus comme
lo meillour rembds, possédant daube for.
d'aucun éligty ou ilnjmens dans to maprir
"3 devraitue ouver dans foules 266 fa-
tulfles ein da l'avoir sous la mala en font
lemye, car c'est lu mellleyr remit. dang
1e monde prur les crampes dupe l'oxtorg re
© douleurs Ae toutes gurls.

En vente choad toys les pharmacie pi
cents Je bout-ilte. puaruecions à à

mageSA
Chemin de fer du Nord.

AVIS SPECIAL,

À partir de JEUDI, te Jar Juin Is<t, un
balun éclair” fers le service mule Mont-
rial ol (hobog comma suit

 

Départ d'Hochelaga…., #99 À M
Arrives § Québer em SAM
Dipartde Quebec... Atop M
Arrivea à Huut luga…. #10 6,

Le train n'acrôtera qu'à Terrehonne
qe Lion de Berthier, Lonisevilte, Troe
hivigens, 8ta-Anre de Ig Pérade, Sanu
svaune de Neuvilje, ‘ » dass

 

 

Le. A. SENFCAL,
A

Surinbentantdién “ral

A VENDRE.
Ur magnifique emplacement

d'une grande sapetticie, situ
sur de stuv Dulanaucière bâti
d'une Maiso… grange, hancar

21e,

  

 

din eu arrière,
S'adressnr à

AVILA CHABLAND,
out

GASPARD FHOMENT

dotlotte, 9 Juin 1882.3m

Banque D'HOCHELAGA.
12me DIVIDENDR.

AVIS 684 pue le peésort Annnh qu'un f1-
VIDENDE de deux et domi pour cent
Pour le semestre courant étant qu taus de
ing pour cent pur anter, sur le capital
paye de celle 1astitution, 8 md ferlaré el
que le dit dividends sera payable à la
maison de Banque, cn refle ville, te ot
apres LUNDI, le THOISTENE
HAKT proches.
Les livres de transport seroul ules dy 16

a2 30 Jun prochain, cos doux jours inclu
syouript

Par ordre du Bureau,

J BE. BHAIS

Cuissieur

 

Jour de

Meres! MeratlHMaresI! } 1

vn digg . asd :41} mal oy ardry los Tarot1? A
rupos À te
tend le san
mate Li nat jirfgitamuet fnotoratf dans

orstonné pas un dos plus
moillourä métoains du gg
Flals-Unis
pour falrs usage du strop song dunes
aves cheqar boutaittg
(abla qui porte le facsimile de Creris Peu
BINS sur [Anvelopne exteriage

Cutole, Avec ugh belle cour at pn tar.

     

  

 

  
POUR RHUMATISME,
La Névraigte, Reigtique, Jambes, le

Mal do Jing, D'auleurs de Eaton,
la Ciputte, 1'Eaguinancie, Tnflunpatio
du Gates, age " Foulyses, va
lures. Evhaudements, Douleurs générale
du Corpa, cé pour jn Mal de Dont,
d'Oreillée, pour Peds of Oroflles Giacés,
et pour ules sutros Douleurs et Maty,

Aucune préparation aur ls torre eof
fimle à l'Hufle S8_ Jacob comme remède
extevys saiu, cortain, simple ot bon
marché L'email coûte peu, reulement
la petite somme de 50 cols, 88 tos
ceux souffrants de douleurs vent
avoir une preuvepotitif du mérite que
cette môdécito réclame.
Les directions ront publiées dans onze

langues différeates,

Yoodne Paz Youn Las Droguistes K Common
sente De Madorines.

A. VOGELER & CIE.
Baltimore, Md., D. A, 4.

A VENDRE,
Le Moulin à farine 49 Bto-Éminêlle du

L'Energle, Comté de Jduiivtte, contenant
deux paires fn moutanges. Hinteanx, Smurg

  

Machine, ote, tous on hon lee. La pou
voir d'uau gr Manque jamais

Gonditjons fag:lns

Blodrasser &

£ JG, WUUITELE Kor Asoc,
Boni

 

A Vendre ou a Louer
—u_0

Un eupogta miagestp. fagade an pleres
det. dasitué nu Ccotre de la vil: te
dottelte, sur fa rue MANSEAT, pres du

 

cole ou dde Végises  Larellents placa
A flares

R'utresser à

LL LAUBIEU,
Joijutta

du +

PH BRRNIER, M. D
Stbie, Bogote

Emplatre pour Hernie,
Quertson cortatne par ane appiteation

exlerients ASAnt pour effet de guerir la
menbraue riyturee <tate la rentre aussi
forte qu'avant l'accuds n'est plus bes
emn de courtr le territ “que de Petra
glemant, maintenant pian remde prompt

* obtenu pour la modique
Trantsment compiot et

d'importantes informations cnvoyes sur res
coption du pris par FOMerrick, Prescott
Oututis

L'on, lâtre et-l-
plusgeurs anners,
Ogdensburg Kefersncus
besoin

TERRE A VENDRE.
3 arpents de fond sur 59 erpents de pros

ford ui siltice vn ia pai cise de Ste-leagra
IT guts on catltipe

Cond tions facil <

s'adresser À
Ald,X. LAFURNIELE,

Ste Matzule,

  

   

 

su- fut découvert il y a

= une dame Agee le

forms +
    

 

 Montréal, 25 Mai (RAT—OC doiioite. % ma) 188$, tm,

 

NOUVELLE

Eu

M. HARDY, se charge »ssi de
gravures

Grandes vartétés et de

LUCIEN
/ 1  ajout dé Mme Vis Gaspard deLenaudière.

TAPISSE
pth.dom Le fout aù

LIBRAIRIE.

 

M. Lucien Hardy
AL'HONNEUR d'annoncer au publie qu'il vieut d'ouvrir une
Librairie de première classe dans le Muyasin ci-devaut accupé
par M. L. W. Gudin, près de l'Hôtel Chevalier,

RUB NOTRE-DAME
JOLIETTE.

11 aura toujours en mains un assortiment complet do Livres
Clussijues— Livres de pridres—
de littératures et d'Histoires.

On trouvera à son Magasia, CHAPELETS-+IMAGES—CHROMOS de
avocatsNotgires—l'APIER à lettres et de
CHAYONS, PLUMES, ENCRE,Etc, Etc.

 

Livres derécompenses—Livres

 

la réllure ob de l'encadrement des

RIES.
Vv. ree.

mêmé px que dang

 

du clergé ut les marchands sont

17 JOLIETTE,



~~ ams

 

ro

L'UNIONMUTUELLE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.
ACTIF: 87,000 000.00.

Polices avec profits et non confisquables.
J. J. PROVOST, Acenr.

COIN DES RUES ST. PIERRE & NOTRE-DAME.
ZOLIETTE
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KENDALL'S SPAVIN CUR
Leremoduleplus effiionce

qui ait jamais été Louvé. Li est Loujours
sûr dans son effet. Lisez pluiét le Leému'-
Gnage suiraut:

Bi. Jean, Qué., 27 Oct, 188f.
Dr B.J. Kendail ol Cio.—J'ai lait usage

de votre “ Spavin Cureavec bequcouj de
succès pour Ratorens, Jurdous of Rune. Je
sais anssi que c'est un bon remède pour la
Porme, I'Eparvia, Coupurer, Kncorchures,
otc. Un de mes hommes s'était «louné une
très mauvaise enlorsa à la cheville: il ap
pliqua dessus du “ Rendall?s Spayia Cure.”
e n'ai {ymais vu aucun remède agir anmsi

bien. 11 ful entièrement guéri en quelques
fours, et je sais qua ce rewdis ert hou peur
homme aussi bien que pour la bite,
Jom: suis proourd un de vos * Traite

sur te Chaval,” nt je panse qu'il m'a fourni
I occasion d'épargnes $100 sur uo cheval
quej'ai traité suiveut les dirnolipns don-
nées dans voire livre, ’

Wa. J. Pragson.
—

Kendall's Spayin Cure.
DUPRESS” D'ONBANTA NEW-YORK

Oneants, New-York, 6 janvis 1880,
Be honre haure Pets dernier, Messieurs

B. 4. Keuda:l& Cie, da Kimsbung Falls,
VL, ont passe ua contrat avec les ‘éditeurs
du Press pour la publication pendant une
annes, d'une Annonce d'une demi<colonne,
[établissant les mérites du Konda:ls Spavin
ture, Ra même temps, neus avons fait
l'acquision, de cette sociét-, d’ane cer
Mine quantité de livres intitulés : Traités
du Dr Kendall sur le sheval nt sas Male.
Lier que nousdonnons sujount’h i en pri-

oeux (des abon u Paxse qu ient
d'avance. "A se
À peu près au temps quel'annonce perut

pous la premiére fois dans ce journal, M.
. U. Schermchorn, gud réshle | Col-

lierg avait un cheval aitaqué d'épaévin. II
tut l'annonce, et se décida à essayer l'ofi-
cacité du remè-le. bien que sssamin se mo
quassent de se cridulité li achela une
bouteille du Kendall's Spayin Cure, et com-
menga & »n faire usage sur le cheval sai.
vant l'ordennance. Il nous a infurmé c«tte
smaine que ce remède a op'ré une gué-
rison sicompHlète, qu'un vétérnairs haebil
qui a examiné l'animal dernièrement n'a
pu trouver trace de l'éparvin ni de l'eu-lroit
alr ii était situé. M Mehermehorn s'est
depuis procuré un exempluiredu treité lu
Dr Kanda! sur le Cheval et ses maladies.
qu'il prise hageoup «t dont il ne se dwpar-
trait pour aucan prix, #'il ne pouvpit s'en
frrocurer tn autre exemplairs. Voilà ce
que vaut l'annonce de bons erticles,

D'UN EMINENT MBDSCIN.
Washingtouville, Ohio, 17 Juin. 1880,
mB J Kuvoare & Cie, Messieurs :—

Après avoir le l’aimonce que vous avez pu-
bfiée dans Ie Turf, Pield and Farm du Ren-
dail's Fpavin Cure, ayant un cheval de
course de valeur, qtis à été boiteux pendant
dit-Yuil mois par suite d'un épatvin, je
vonsai demandé per express ude hou-
telle, qui à fait disparaitre toute boiterie
et touts lumeur. ainsi qu’un groé suros
qu'avait un autre cheval, et fes deux che-
vaux sont aujonrd'hui aussi sains ie des
ponlains. La bouteille m'a valu cent do's
jars.

  

 

 

 

Heapectnecsemant,
H. A. BERTOLBTTE, M. D.

La | Wo suivante du Rev, Mone, Bonin,
pire et ure de [1 paroisse do Ste-Kmmeli
fut acressé à M. L. ftobitaille, Joliette,

« Ste-Emunélie, avril 1887.
«Cher Mons.

 

CURE" QUe VOUS C'AVRE difressh, sur 10a de-
mande et Jon giobtenn la plus rotidre sa-
tisfaction. Par lepplica ton de ce remise,
sat guert radicalemont von cheval boitenx
“t fail lispæruilre en Lruis m-stines un
“parsin qui le ron ait impropre à Ja vente,

« Pteinement convaineu de l'efficacité de
veite préparation, je tue propose de l'avoir
conmMamment sous la main. et c'es puur
cela, que je vous pria de voujoir bien m'en
expédier une bouteille, ”

de demeure votre bien devuué,
JUS. BONIN, ptr.

Kendall's Spavin Cure
11 est sir dans ses elfets, doax daas son

action, et ne produit aucune irritation ; ce-
pendant il pénètre et peut alteindre le sie
egn de la: douleur à quelque profondaur
qu 1 soil, et faire disparaitre toute cruiasan-
© osseuen où Atlres, tetlas que éparvins,
splints curbs, uicheva calleux, mourtrissu-
<ures, enflures, & autres infirmités den Join-
lures, des paties, où les cas de rivimatiome
vhez homme, on pour touts douleur con-
tro laquelle un tniment est'employé chez
l'homme aussi bien que chez la bête. Fest
maintenant reconnu cumine le meilleur bi
niment que l’homme ait jamais employé,
doux duos son action ot cependant certain
dans ses effets.
Rnvoyes votre adresse pour reesvoir une

circulaire Hlustree qui, croyons-nous vous
donnera une preave positive de sa valeur.
Auean remède n's jamais eu aviande suc-
«ès, à noire connaissance, pour la bôte,
comme pour l’honume.

Prix $1.00 1a foie où 6 Holes ponr $5 00
Tous les: droguistes l'ont ou peuvinl vous
le procurer. Ou bien on vous l'enverre à
n'inaport« quelle adresse, sur réception du
vrix, 61 vous le Cemandet aux propriétaires

. d. KENDALL à Co., Bnosburg-Falis,
vt
MB Vents dins les pharmacies partont.

oY, horFharnicins
ent, duRR

HOTEL DU CANADA
JOLIETTE.

Place Lavalirie,—En face du Marché.
ademe Vve GKO. LE-Propriétaire =

LANC. o)-devant dé I" Hdtel de I’ Union.
L'I0rez ne CGaxaza, plao dans la maison

en brique de M. Ckaries Leblanc, offre
beaucoup d'avaniages, per le nombre de
chambres qu'll gorliehs, le vervice régutier
et poli. + ydomes, 'sWention qu's. y

melon de
ot d'affaires oi du

MARCHÉ B JOLIÉTYÉ.
L'MôTue sqra tenu de açon à satisfaire

la cilentèle et à ménier da neuseaus om
couragements.
APUne salle spétiale pour les commis

voyageursWp -
Jl y à de verts éciries atuno cour spés

cieuse,
“Des voituresaux chars dedetteiie pour

patongers: 
+ d'ai fait usage due ‘* KexuauL's seaurs à

  

SIROP DES ENFANTS
PREPARE PAR LB

Dr. CODERRE,
Professeur de Matière Médicale

at de Thérapeutique.

“au Sinor ous, Enrante " est
avec l'aprubation dos Professeurs de
l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de
Montréal, + Faculté de Medecine de l'Uni-
versité-da Collège Vintoria.* te sirop pent
être administre avec ia plus grande con-
dance aux enfants, dans les car «de Co-
     ies, w, Dysentario, Dentition
doulcureuse, lusomnigy Toux, Rhunie, ele,
oe,

CERTIFICATS,
Nous soussignes. Medecins, après avoir
16 commentoation de ia composition du

AIKOP DES ENFANTS, edrtilons que as
Sirop cat préparé avec des substances mé-
dicameuteuses propres au traitement des
maladies des enfanis,tolles qua : Cotiques,
Diarrhée, Dysenteeis, Dentition doulou-
reusé, Foux, Hume, ete., ead.
E Æ#. TRUDEL, M. U- Profceseus d'Aocow

chemouts vt deg Maladies dws Pommes
ol des Eufants.

J.U.BIBAUD M. D Profegeeur d'Anato-
mie

P, MUNRU, M. D, Profasseur de Chirurgie
e4 da Clinique Chirurgiente.

t, BEAUBIEN, M. D, Prufseseur de Ps-
thoiegie in‘arna et de Clinigte Méui-'
cale.

THY K. N'ORSONNENS, M. ., Professeur
Au Uhimia et de Fhérmacie.

HECTOR PBLTIBR, M, 1, Peofueseur
d'Hhatituts de Médecine.

A.T. BROSSLAU, M. D. Professeur de

G. 0, BEE WN Démossteateur
"À qatomgie. ; +

4.rtFre. Ble. Bie.

Prix - - 25 Cents par Bouteille.

BOURSE DE MONTRÉAL.
Montréel, 8 Avril 1882.
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STOCKS -ÉlÉt Plus

58/25.

ze ST : ê 2

Bank of Montmal 20014 p.c.j01 112018

Ontario Ban 4013 pe

|

824 63

Bank ofBra - ped oo]
‘Ameacios … fg

Gonsulidaled oy... 00

|

00
Banque du Pouple…p 3012 pc | 90

|

90

Molson Bank. … 33 pe.) 1061117
Bank ot Toroulo. 10034 p c.|170 [165

Banque J.-Cartie Tijo  p.c.i10

|

106

Merchants’ Bank 1003 p.e.jt25 pt25

o. fowns

an 50]3§ p c.f0D0 1118
10013 pee] oofeene
50{3 pc].

wee 12 polite]...
Mechanics’ Bank.....i 50/3 pe

|

++ fermes

C. Bauk of Commerce) 4 pe [166 1144
Banque Ville-Marie.f} i003 pe 4 fr
Nominion Bank... Slt ped!
Bank of Hamilton.....|| 1004 p.c |.
Maritime Banke... ovvouee-

    

  

Exchange Bank.
federal Banka
mporial Bank
Handard Bank.

lntercolonial Goal Coi
ffuros Copper Bay...
rire ining Co.
FT.RIp.catz. Bondi.
Coast Lo6p.calg.
Banda...

Mont. Telegraph Go.
Dom. Telegraph Co.
Rich. & Ont, Nav, Co.
Clty Passeng. R'y Co.

lity Gas Cte. cane

Morchents’ Exchange!
Crédit Foncier …
Gan, Knyg à Mach. Go.
Quebec Fire Ac. Co
dont, Invest A Steck
lan. ation M, Co.
Jornwalt Menuf. Ce.

  

  North Ar. ne
Mont. Ballling Asa.
M, Logona Worgage Ga}
soit B. R'@ Mills Cofl.
Sealing and Wish. Co
Qusbuc & G.H.8.8. Co
Woastarn Assur, Co...
Hoyai Gau. lisur. Lo,

 

Nominion Stock
Dominion Bon
‘Ter. Deb. 8 p.c sig.
h ps 8 p.c.ey...
“ uw §pe. sg.
4 « 5pe.cy…
Aarho 6 p.c. Bonds.
Maat. 7 v.0. Stock...
« §peo. Bonis...

Sent. €.6 p.c.Bonds
N.W.W.6p.c.Bonds.||..

‘
‘

il
        aed

PATENTES
Nous continuons d'agir comme solfici-

teurs de patentes, d'annonces, de marques
de commarce, de droits d'autaur, ska. pour

les Kilals-Uvuis, lo Canada, Cuba. l'Anglo

terre, Ja France, l'Allemagne. etc. Nous
avons eu trente cing ans d'expérience

Les patentes obloaues par notre ermiro

saine sont annoncées dans ls Selmiific Ame
rian Ce grand et splendide journal heh-
domadaire, $3,10 l'année, montre la pr
grid de Is science, est très intéressent et a
lune ciculalion énorme  Adressers MUNN
& CIE. Boiliciteurs des batontes, Editeurs
u Scientific American, 37 Park Row. New.
reek. Les livrets pour patentes sont en-

sèes gratis.
[Pocbr it.

  

We sentinue Lo act es Bollicitors for Pee
tonite; Caveats. Trade Marks, Copyrights,
atc.for the United Btates, Canada, ©!
England, France, Germany, slo. We »e
had thirty-five e
Patents oistained through us are notiead

in the Acientiric Aupnican This iarge and
splend ilentrased wopkly paar, $3.9, &
yaar,
very interressingy and has gn enormoit
circulation Address MUNN 41°00.Patent,
Bolicors, Publishers of Somrrimo Aunt

a, {shout Patents wat

PATENTS!

ows the Progress of Science, deg w

MARCHE EN GROS

Montréal, 9 Mai 188%,
Vastim —up extra b30à 5 35; entre

super. $ 00 à 5 10; extra du Jrintomps
2004515: de goût 5 10 à5 18 ;. Gupar-
fine 475 à 4 80 : farineforte de bou'angere
600 46%, dpe 430 430: morenne
3904 400; recoupay 3234380; farine
en sac du Haut-Canadas par 100 Ibs. 2:60 4
260; farine en sac de la Cité (livrée) 8 00
310; Carine d'avoine 425 à 4 40, blé
marché tranquiile 000 à0 00 ; bléd'indg
er 56 liv GUà 61 cts. ; avoine par 3
fires, 354 36 cls. ; orge de 65 à 67 ct
par minot; pois J 81 082 pur 68 liv. ;
macaroni ei vermioelle spinelii par 100
bultes lère qualité 0.90 la boite, seconde
qualité 60 cte ; beurre 124 14 ets. lère
qualité O0 0 à 00 €. ; lard en quart wmar-
ché tranquille 1900 à 1950 pour nou-
veau mess, mevs Minue do VOU0 à 6000
fromage 1% à 13 ; saindouz ferme de t2 à
130. pur livre ; aicalis, polusse par 100

perlasse, de 5 60 à à 65.
ppm

PRIX DU MARCHE DE DETAIL
DE NONTREAL

Montréal, % Moi 1882

Fanise.— Farine de b'éde 16 campigne
100 iba à 55 à 3 65 ; farine d'avoine

1404 2W, larino de blodd'inde 250 à
260 ; sacrusiu 2 v0 à 2 25. .
Viatous..—-Bœuf à lu livre 0102011;

ieré & la livre 0 10 3 012: mouton à
ta livre VU0à 012; agneau a la livre
0 08 à O 10 ; lard frais par 100 livres 7 OU à
8 UV, busi par cent livres 500 à 650
lièvres 9:20 à 0 25,
Gnaixe.— Ble r minot à 15h12,

pois par minot V à 0 V0, orge par minot,
U7UAU 00; avoine par 4ù lbs U 35 à 0 4U
sarræsin par mines 0 50 à Ÿ 60 ; lin par wi.
not LO0& 125, wil par aunot % 25 à2 50 :
bie-d'indu U 7V à U 8U
Lacuux.—Pommes au baril 1 754 250;

pataissan sac0 40h U SU, fêves par mi-
uot | OV à ! JU; oignuns par treme 0 à 05
0 06,
Divuns.—Bucre d'érable à laiivre 10 à

0 13; sirop d'érable au gallos 90 4100.
miel à la livre O iv à 0 (2; œufs frais à la
stouzaine 0 16 & 0 18 ; haddock à la livre
UUGàU07; saiudoux par Ib 0 10 0 12;
pouu à ie livre V U6 à 0 UV.

MARCHE AU BESTIAUX.
—

Bœur, fère qualité, par 100 {hs 3 50 à
À £a ; Ixeuf êwe qualite 2 57 à 3 OU ; vaches
u iailb là VU 8 Do UV; vuches extra 25 VU à
AW OU, veaux tre qualit 4UV à SW,
veaux Îme qualite Z0U à 3 UV, vonux Juve
qualité 1 OUà 200; muutons lie qualite
SUUàGUU, mouluns Îiné qualite 2 V0 à
250: agneaus re quale 3WaAI SW,
aguvaux me quaiite 200 a 20, coslivus
ery qualilo 6 WW a7 WV; vuglivus 2we que-
EX TY XA

Foiu lère qualite pur 100 beties 10 Ov i
120¢; fui dm quake BU a 9 UV ; paille
fro qualite 3 U0 4 600; paille 2me quaiilc
twas

  

La Comparnie a Bois de Joliette
À waintenant, dans ses chantiers à Jo-

lrelte, les buis suivauls qu'elle vend aux
prix low plus reduils, Savoir :

  

  

      

   
   

  

  

  

  

  

    

  

PIN

300,000 pieds, planche de pin

=

$ pouce
125,008 «  madriers ‘* : *

MN “ RK
wu 1 “ MN [Td

40,000 = - “ 1g

EPINETTR

75,000 piods planchesepi. el pruch, } pouce
75,000 -- madriers de 2
17,000 ++ se pruche t .
[XTTE . épinoite se
to,00 + + +de lg ot 14 «
Le piut 26,000 prerches et prkpnots et de

boss rujut Lune grande quantite de bots
de charpente, luiles, perçhes u colombage, Ac.
La Cie. à Bois de Joliette aeu outre

un lot considergbie de buis vec prepare!
ton prepare, moulures, Kc. &

 

 

“| Pabieau de l'arrivée et depart des
malies du District Joliette st
autres endroits voisins

MALLES QUOTIDIENNES
ARBIVRE. | Maile pour Montréal, parans

Berihier, Québec,
“Trors-Ri.ières, M.
Felix, Ste Elizabeth,
Lg ie, >t. dues

qe, e Alexis, die
ulsente, st Loch Xi.

Koprit et L’Assomp-
alle nee rise

je pour Rawdon
arrblentà Si. Liguori
at Montaltto.0....

3 Malle pour d’Aiile-
bout, arrêt Ki

   

  

2 Maile de 8. Joon de
Maths à St. Félix
de Valois tous lue
lundi, mercredi ot
ve vo

3 Malle de
reus Alphonse de Re
deigoezi Kil taretone
es lundi, mercredi et

CP M.f vendredi... 1604 M.
— “MALLE BI-REBDOMADAIRE

 

11 A.M.

     

 
[reer VE He, Be eu
cl rrTeAbeta, 0 don.

» Julienan, reve
par Bt, a

    

 ‘ain. Lavelirie,
|! Raneraieet Beribler.

Ibs, forme de 387 A392, selon la qualite P)

  

 

   

 

    

PEARBACIE CANADIENKD
(ÉTABLIE EN 1872.;

“ —th=tue

JM. LOUIS ROBITAILLE à l'honneur
d'aunvneer qu'à le suite de l'inéendie du 36
Decembre dernier, il à ttemporté son ote-
blissomswb dune Ja bâtisse de Mr. Charles
Leblanc, vijvignaut is mauyfecture de
chaussures de Mr Ed. Guilbgult.
M. L. Robitdifle profit de a circonstane

POUF remercier ses amis ct le public en go:
néral de l'encourugement libéral qu'ils ont

de soilieilor la continu du leur patron#lion du Pb .

Outre un éssertiment varté de drogues
médecines pateutées, partums, objets de
fantaisie et de toilette, toistures, savons, es-
wnces el ssrops assortie, nle, vie, ie sous-
signe offre en veuls une quantile considé
rable de
Graines d'oignon,

“ de Trôfe de l'Ouest,
‘de Rewden,

ds Asve,
avei banc

Belisre

a
“
“
“
rg
0”
“
“

ot jaune,

ne ao. del de.
1961—UR sesoëiidors ° ment complet de graines

outes ces graines sent importées “irectement des meilleurns mai
trançaises et américa “ane anglalers,

- M. les médecins et marchands de !
campagne trouveront avant ; a de faireleurs achats à la PHARNACIE CANA-LIENNE, car 11s srrout foujours sûrs de
trouver à ces établissement les meilleurs
arbicles aus prix les pius modérés,
Les ordres et commandes serort remplie
arpion ol sous le plus bref délai.

. . Robitaille on
our los prjarations médicales van

me d'epinetie ;
via de qaininede Lion rouge de Gray
Baume Famarilain de Wood
Birop Princesse peur les eafants

Rosiaurateur de Je chevelure
Ribson.
Salseparellle de Duncan.

RUE NOTRE-DAME
EN FACE DU MARCHE.

(Porte voisine de la Manufacture de M.
Ed. Guilbaut) iad

doliette, 19 Janvier 1881,

THÉBESTPAPERUFRYIT!
BEAUTIFULLY ILLUSTRATEO.

36th YEAR.

The Scientific American

 

  

Taz Resriric Auknicas 1a 8 large First,
Class Weekly Newspaper of Sixigen l’ages,
printed in the most beautiful style, profu-
sely iliBsirated wilh splendide engravings,
representing the newest loventions and the
swuosi focent Advanees in bha Arts and
Sciences : including New aud luteresting
Facts in Agriculture, Horticuiture, the
flnme, Hrallh, Modical Progress, docial
Rcionee, Natural llisery, Geology, Astro.
nomy. The most veluable praction! papers,
by eminent writary in ail d ents of
Beionce, will be fouud in the Scientific
American » !

ertns, $3.20 por year, $1.60 half year,
which Includes Piatege, Didcount ta
Agents. Single copies, ten urnts, Ral by
aii Newsdealurs, Hemit hy postal order to
MUNN & CU. Publishers, 37 Perk Row
New-York

' In connectionPATENTS,tte
tifio American, bicsare. Mere & Lo. are
Boliciturs uf Ainerican and Foreign Patents,
have had 35 years experience, and now
have (be larges sstablithmant in te worl,
Patents are ofitained on tbe best terms, A
special notice ie made in the Scientific
Ameoriean oi ail’ Inventions jætenied
through this Agency, with (he name and
residence of the Paleniee. By the immense
circulation thus given, public alleution is
directedto tbe merits of the mew patent,
anil sa or Introduction oNe ioe a easily

Any parton who has made & now disco
very or invention, ean ascrrisin, free
charge. whether a petant can probably be
obtained, by writing to Musx & Co. We
also send free our Hand Book about the
Patent Laws, Patenis, Caveats, Trade
Marks, their costs, and how procured, with
hints for uring advence on inventions
Address for the Paper, or concarsing Patenus,

’ MUNN 4 C0,
37 Park Row, New-York.

Branch Office, cor. P à 76h Sta-,wrench i Sta, Washing

La Gazette de Joliette
JOURNAL POLTÈIQUE ET COMMERCIAL

  

LEtbevee publié par. ta
dou, arrêtent à Chane SOCIETE D'INPRINERIX DE JOLIETIR
tot es à .
ui (Loar)

ru dx,ousteere Lan Bureau Rus Notre-Dame
. es esses

A MALLES HEBNONADAIRES. J OLIET T E :

i ABONNEMBNT?S

: | CANADA.
A Bdition beeasyae n.%

8: 4 \ ;

Pen hobdomeuelre(Tevemshe 1.00

© JRAsker, eee | POUR LES ETSIN.ON®
WALLESQUOTIDIENRRS  |BdUienbi-beblomadairiuniaun 01.18

Teme cts1ran( cesser000 aben-
moment,doit donner avis un mois
€ o 190 orréesg
pra combined adiv " osTheroe
qu'à éehdance,

Les iroie de port tuant payte por les  can, 87 Pare Hyw, NoweYorh. Hand boeû
he | RanoaligsVe copes 00s” $-OuAN
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